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TEXTE

In tro duc tion
La pro fes sion de tra duc teur a connu un bou le ver se ment avec le dé‐ 
ve lop pe ment de l’or di na teur et l’ar ri vée d’In ter net  ; elle aborde une
nou velle ré vo lu tion avec les ou tils de tra duc tion as sis tée par or di na‐ 
teur (TAO) et en par ti cu lier les mé moires de tra duc tion. Très peu dé‐ 
ve lop pés il y a une di zaine d’an nées à peine, ces ou tils ont connu une
ex pan sion ful gu rante, sur tout dans les agences de tra duc tion. Les
agences consti tuent, no tam ment pour les tra duc teurs dé bu tants, la
source de tra vail la plus fa cile à cap ter. Il peut être dif fi cile de s’of frir
le luxe de re fu ser une com mande parce que l’on ne veut pas uti li ser
un outil. Il est néan moins es sen tiel de connaître les en jeux et de
prendre le temps d’y ré flé chir pour, le mo ment venu, avoir des ar gu‐ 
ments de né go cia tion. En effet, de plus en plus d’agences im posent au
tra duc teur l’outil qu’elles ont choi si et re jette d’of fice ceux qui ne se
plient pas à ce choix. Or choi sir d’uti li ser un outil — son outil — est
une chose, s’en voir im po ser un en est une autre. Notre pro pos n’est
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pas de faire l’ana lyse des dif fé rents sys tèmes dis po nibles sur le mar‐ 
ché mais plu tôt de pro po ser des stra té gies au tra duc teur confron té
aux exi gences des agences.

Ré flexions gé né rales
Les tra duc teurs qui tra vaillent avec des clients di rects sont gé né ra le‐ 
ment libres d’uti li ser ou de ne pas uti li ser des ou tils de TAO. La si tua‐ 
tion est dif fé rente pour ceux qui cherchent à tra vailler par l’in ter mé‐ 
diaire d’une agence de tra duc tion. Avec cer taines d’entre elles, le tra‐ 
duc teur qui ne veut pas uti li ser l’outil de TAO pré co ni sé est écar té
d’of fice, ce qui fait ré flé chir, sur tout lorsque l’on dé bute.

2

Les sys tèmes de mé moires de tra duc tion (MT) offrent, de fait, dif fé‐ 
rents avan tages bien connus : en par ti cu lier la ré cu pé ra tion des seg‐ 
ments déjà tra duits pré cé dem ment, la créa tion et la consul ta tion de
glos saires in té grés et — sur tout — les re cherches contex tuelles dans
la mé moire qui per mettent de re trou ver les termes pré cé dem ment
tra duits en contexte.

3

Les édi teurs de lo gi ciels ri va lisent de su per la tifs pour van ter leurs
pro duits et l’uti li té de cette tech no lo gie.

4

Tout de vient «  fa cile, op ti mi sé  » (Across 1), la tra duc tion gagne en
« co hé rence » et en « pro duc ti vi té » (Déjà Vu), on « gagne du temps et
de l’ar gent » d’au tant que l’on ne « re tra duit plus ja mais deux fois la
même phrase » (Tra dos).

5

L’uti li sa tion des ou tils de tra duc tion as sis tée par or di na teur n’a pour‐ 
tant pas que des avan tages, sur tout dans le cadre d’une col la bo ra tion
avec une agence. Les trois grands ar gu ments avan cés sont une plus
grande com mo di té, une plus grande qua li té et une plus grande pro‐ 
duc ti vi té. Voyons ce qu’il en est du point de vue du tra duc teur.

6

Com mo di té : en vi ron ne ment de tra vail

La consti tu tion des MT (mé moires de tra duc tion) re pose, dans la plu‐ 
part des cas, sur le prin cipe de la seg men ta tion des textes et cette
seg men ta tion a pour consé quence une mo di fi ca tion de l’en vi ron ne‐ 
ment de tra vail du tra duc teur. A ce pro pos, il convient de faire la dis ‐
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tinc tion entre les ou tils qui s’in tègrent au trai te ment de texte (Word)
et ceux qui ont leur en vi ron ne ment propre.

Les pre miers (Tra dos Work bench, Word fast Clas sic, par ex.), tout en
fonc tion nant éga le ment par seg men ta tion, pré servent da van tage
« l’objet texte ». Le lo gi ciel pré sente al ter na ti ve ment les phrases des
textes source et cible mais une fois les seg ments fer més, il est pos‐ 
sible par une ma ni pu la tion simple (rac cour ci cla vier) de n’af fi cher que
le texte cible. On vi sua lise ainsi par fai te ment la mise en page de la
tra duc tion telle qu’elle sera après net toyage (c’est- à-dire après sup‐ 
pres sion de tous les seg ments source). De même le for ma tage (gras,
ita liques, etc.) — qui fait par tie in té grante d’un texte et peut in fluer
sur la per cep tion de son sens — sont di rec te ment vi sibles.

8

Ce n’est pas le cas avec les se conds (Déjà Vu, SDLX, Tra dos Ta gE di tor,
Word fast Pro fes sion nel, etc.). Avec ces lo gi ciels, l’en vi ron ne ment de
tra vail res semble da van tage à un ta bleau par ta gé en co lonnes ou en
cases, le texte cible d’un côté, le texte source de l’autre, la mé moire et
les glos saires dans d’autres cases ou bulles af fi chées de façon plus ou
moins per ma nente. Le for ma tage est gé né ra le ment codé, soit par des
lignes de codes qui in ter fèrent dans la lec ture du texte, soit par des
cou leurs di verses dont la si gni fi ca tion n’est pas di rec te ment évi dente
pour le tra duc teur. On voit donc que ces en vi ron ne ments ne sont pas
for cé ment très com modes, ni très agréables à uti li ser. De plus, l’écla‐ 
te ment du texte et de l’écran en dif fé rentes cel lules et cou leurs rend
le tra vail plus mé ca nique et en traîne une fa tigue vi suelle et in tel lec‐ 
tuelle. Outre le pro blème per son nel que cette fa tigue peut in duire,
elle peut aussi dé bou cher sur une perte de concen tra tion et en traî‐ 
ner des er reurs.

9

C’est pour tant ce type d’en vi ron ne ment qui a ten dance à s’im po ser et
que pri vi lé gient les agences, parce que ces lo gi ciels per mettent de
trai ter dans un même en vi ron ne ment des textes de for mat dif fé rent
(.doc, .ppt, .xls, htlm, etc.). Tra dos en cou rage l’uti li sa tion de Ta gE di tor,
ré pu té plus stable, y com pris pour les fi chiers Word. Le petit nou veau
de chez Word fast, Word fast Pro fes sion nel, a lui aussi son en vi ron ne‐ 
ment propre 2. L’avan tage avan cé par l’édi teur est que le tra duc teur
n’a plus à se pré oc cu per de la mise en page ni du for mat du do cu‐ 
ment, il peut se concen trer sur son tra vail : la tra duc tion.
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C’est ou blier un in con vé nient de taille  : le tra duc teur n’a plus de vi‐ 
sion glo bale du texte. Il n’a au cune idée de l’or ga ni sa tion du texte en
pa ra graphe, ne vi sua lise pas le for ma tage qui a pour tant une va leur
per ti nente 3.

11

Le tra duc teur est aussi dé pos sé dé d’un cer tain pou voir d’ac tion sur le
texte (prise d’ini tia tive au ni veau de l’en chaî ne ment des phrases, par
exemple), au tant de fac teurs qui ont aussi des ré per cus sions sur la
qua li té de la tra duc tion.

12

Il est vrai que cet in con vé nient est moins sen sible avec cer tains nou‐ 
veaux ou tils, tels que Si mi lis, mais ils ne sont pas en core très ré pan‐ 
dus dans les agences.

13

Qua li té

La seg men ta tion pré sente l’avan tage de rendre beau coup plus dif fi‐ 
ciles les ou blis de phrase puisque le lo gi ciel pré sente la to ta li té du
texte, seg ment après seg ment, au tra duc teur. En re vanche, cette mé‐ 
thode pré sente l’in con vé nient de faire perdre le fil gé né ral du texte :
on risque de ne plus tra duire un texte mais des mor ceaux de textes
mis bout à bout. De plus, il est clair que la réuti li sa tion des seg ments
déjà tra duits (cor res pon dances à 100 % ou moins) ne per met d’har‐ 
mo ni ser la ter mi no lo gie que si la mé moire uti li sée est de bonne qua li‐ 
té et cor rec te ment en tre te nue. Or, la mé moire étant four nie par
l’agence, le tra duc teur n’en est pas res pon sable et n’a au cune prise
sur sa qua li té. Les mé moires d’agences sont is sues du tra vail de tra‐ 
duc teurs nom breux et di vers. Cela ne si gni fie pas for cé ment qu’elles
ne sont pas de qua li té mais cela im plique en tout cas qu’elles ne sont
pas très ho mo gènes. Si la mé moire n’est pas bien en tre te nue (par
l’agence), elle peut conte nir des er reurs et la réuti li sa tion des seg‐ 
ments er ro nés condui ra à une ré pé ti tion des er reurs si le tra duc teur
n’est pas vi gi lant. Par ailleurs, le pro blème des «  faux 100  %  » (seg‐ 
ments source sem blables ou si mi laires mais dont le contexte dif fère
et né ces site donc une tra duc tion dif fé rente) im pose, lui aussi, une
grande vi gi lance. L’uti li sa tion d’une mé moire et de glos saires in té grés
telle que la per mettent les lo gi ciels de TAO fa vo rise certes l’har mo ni‐ 
sa tion ter mi no lo gique mais ce peut être au prix d’une moindre co hé‐ 
rence glo bale  : le texte de vient un «  patch work  » de seg ments de

14



Traducteurs, agences et outils de TAO

texte tra duits sé pa ré ment (seg ment par seg ment) 4 et sou vent par des
per sonnes dif fé rentes. Est- ce vrai ment un gage de qua li té ?

Pro duc ti vi té
En per met tant une réuti li sa tion des tra duc tions pré cé dentes, ces lo‐ 
gi ciels per mettent à n’en pas dou ter d’aller plus vite, en par ti cu lier
pour la tra duc tion de cer tains textes ré pé ti tifs (modes d’em ploi, etc.).
Il reste à voir à qui pro fite ef fec ti ve ment ce gain de temps : à l’agence
et/ou au tra duc teur 5 ?

15

Ce qui fait cer tai ne ment ga gner du temps au tra duc teur, c’est le fait
de dis po ser de glos saires in té grés, mais la consti tu tion de ces glos‐ 
saires est plus ou moins com pli quée selon les lo gi ciels. Les re‐ 
cherches contex tuelles, ex trê me ment utiles, peuvent épar gner de
nom breuses re cherches do cu men taires et ac cé lé rer ainsi le tra vail (à
condi tion, une fois en core, que la mé moire soit fiable). Néan moins, si
la mé moire est vo lu mi neuse, un même terme peut y ap pa raître un
très grand nombre de fois et dans ce cas la vé ri fi ca tion des oc cur‐ 
rences sera longue et fas ti dieuse.

16

Sou li gnons que le trai te ment des cor res pon dances par tielles (c’est- à-
dire in fé rieure à 100 %) est sou vent pé nible et plus long qu’une tra‐ 
duc tion di recte et im mé diate, sur tout lorsque le tra duc teur n’est pas
lui- même à l’ori gine de la mé moire uti li sée.

17

Par ailleurs, pour que le gain de pro duc ti vi té soit réel, il faut que le
tra duc teur ait l’outil bien en main, ce qui prend tou jours un cer tain
temps, va riable selon le tra duc teur et le lo gi ciel, et né ces si te ra peut- 
être même une for ma tion spé ciale. Enfin, comme avec tous les lo gi‐
ciels, des pro blèmes sur viennent en cours de tra duc tion et le temps
passé à es sayer de les ré soudre n’est pas non plus fa vo rable à un ac‐ 
crois se ment de la pro duc ti vi té.

18

In ves tis se ment
Les prix des lo gi ciels de TAO va rient consi dé ra ble ment. Les prix in di‐ 
qués ci- dessous montrent qu’à deux ou trois ex cep tions près, il fau‐ 
dra dé bour ser plus de 400 €, et que plu sieurs lo gi ciels avoi sinent les
1000 €. Il s’agit donc d’un in ves tis se ment im por tant pour un tra duc‐
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Ta bleau com pa ra tif des prix

Across Per so nal Edi tion Gra tuit pour les tra duc teurs in dé pen dants  
qui s’en re gistrent dans la base Across

Dé jà Vu DVX Pro fes sio nal 990,00 €

MemoQ Trans la tor Pro 450,00 €

Me ta Texis Pro 98,00 €

Mul ti Trans Free lance 457,46 €

Ome gaT (lo gi ciel libre) Gra tuit

SDL Tra dos 2007 Free lance 795,00 €

Star Tran sit 700,00 €

Si mi lis Free lance 950,00 € / 1045 €

Word fast 250,00 €

(ta rifs re le vés sur les sites res pec tifs début sept. 2008)

teur dé bu tant. Rap pe lons que dans le cadre du tra vail avec une
agence, le tra duc teur n’est pas libre de choi sir son outil mais devra
ac quit ter le prix du lo gi ciel re quis par l’agence avec la quelle il sou‐ 
haite tra vailler. Les pro duits sur le mar ché sont nom breux mais le lo‐ 
gi ciel pré fé ré des agences reste Tra dos 6, lo gi ciel dont la ver sion free‐ 
lance va lait 795 € en sep tembre 2008. No tons aussi que les nou velles
ver sions de cer tains de ces lo gi ciels sont re la ti ve ment fré quentes et
oné reuses (par exemple 235  € pour pas ser de la ver sion  7 à la ver‐ 
sion 8 de Tra dos).

Stra té gies de contour ne ment d’achat
Di verses stra té gies sont ou vertes au tra duc teur qui ne dis pose pas du
lo gi ciel exigé par une agence et qui re cule de vant l’in ves tis se ment.
D’abord, la plu part des lo gi ciels existent en ver sion d’essai, gé né ra le‐ 
ment uti li sable 30 à 60  jours, ce qui per met de trai ter un pre mier
contrat et de se faire une idée du pro duit. En suite, les tra duc teurs n’y
pensent pas tou jours, mais il existe sou vent des ac cords entre
agences et édi teurs de lo gi ciels. Il n’est donc au cu ne ment dé pla cé de
poser la ques tion à un ges tion naire de pro jet qui condi tionne un gros
contrat à l’ac qui si tion d’un lo gi ciel.
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Voici l’exemple d’un cour riel en voyé par SDL Tra dos cet été (rap pe‐ 
lons que SDL est une grande agence de tra duc tion qui a ra che té Tra‐ 
dos en 2005) :

21

Do your free lance trans la tors wish to pur chase or up grade to the la test
ver sion of SDL Tra dos, but are strug gling to fi nance this in vest ment?
Would it im prove your work flow if your team were all wor king on the
same trans la tion soft ware? 
If the ans wer is "yes" to any of the ques tions above, then take ad van ‐
tage of our spe cial offer which en ables you to pro vide your free lance
trans la tors with a dis count of up to 30% off the la test ver sions of SDL
Tra dos soft ware! 
Sup port your free lance trans la tors in pur cha sing the market- leading
trans la tion tool. Contact us to learn more about the dis counts avai lable
for them 7.

Le lec teur ap pré cie ra à sa juste va leur l’idée du tra duc teur «  strug‐ 
gling to fi nance this in vest ment ».

22

Autre stra té gie : l’achat de groupe
En se re grou pant entre tra duc teurs, à l’issue d’une for ma tion ou en se
ren dant sur cer tains sites comme ProZ.com ou Trans la tors cafe.com, il
est sou vent pos sible de pro fi ter de ra bais im por tants.

23

Au cours de l’été  2008, on pou vait par exemple ac qué rir Word fast
pour 185  €, Tra dos + SDLX + Mul ti term pour 495  €, Déjà Vu pour
790 €, etc.

24

Pour ceux qui, par prin cipe ou pour d’autres rai sons, re nâclent dé ci‐ 
dé ment à faire un tel in ves tis se ment, il existe une so lu tion, qui n’est
ni très sa tis fai sante, ni très agréable, pour contour ner l’uti li sa tion
d’un lo gi ciel de TAO fonc tion nant dans l’en vi ron ne ment Word. Si
l’agence ac cepte de four nir le texte seg men té, il suf fit de sai sir la tra‐ 
duc tion par écra se ment du seg ment source dans le texte seg men té,
en fai sant na tu rel le ment très at ten tion aux ba lises (so lu tion pos sible
EX CLU SI VE MENT en en vi ron ne ment Word, avec Tra dos Work bench,
par exemple). Il est ainsi pos sible d’ex ploi ter les seg ments pré sents
dans la MT de l’agence (qui fi gu re ront dans le texte seg men té four ni)
mais pas les éven tuelles ré pé ti tions in ternes au texte. L’agence peut
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en suite pro cé der au net toyage du fi chier comme s’il avait été trai té
avec le lo gi ciel.

Enfin, une der nière stra té gie consiste à uti li ser un autre outil (son
propre outil) à condi tion qu’il soit com pa tible avec celui exigé par
l’agence. En par ti cu lier, tra vailler avec Word fast (Clas sic) sur des fi‐ 
chiers seg men tés avec Tra dos Work bench (et in ver se ment) ne pose
aucun pro blème

26

Les com pa ti bi li tés se dé ve loppent, même en en vi ron ne ment propre,
les édi teurs ayant bien com pris que s’ils veulent re mettre en cause la
pré do mi nance de fait de Tra dos il faut qu’ils pro posent des so lu tions
de ce type.

27

Les édi teurs de Déjà Vu (DVX), Sword fish, MemoQ et Si mi lis se
vantent d’as su rer la com pa ti bi li té des fi chiers (y com pris des fa meux
fi chiers .ttx (Ta gE di tor), à condi tion qu’ils soient déjà seg men tés.

28

Le for mat TMX per met en outre d’ex por ter les mé moires.29

Cette dé marche im plique une conver sion des fi chiers qui peut poser
pro blème et re bu te ra sans doute les tra duc teurs non férus d’in for ma‐ 
tique. Les nom breuses listes de tra duc teurs permettront- elles de
trou ver de l’aide 8 ?

30

Il est quand même conseillé de si gna ler à l’agence que l’on tra vaille
avec un autre outil com pa tible (et d’es sayer avant !).

31

In ter ac tion entre agence et tra ‐
duc teur
Le tra vail avec l’agence peut se concré ti ser de dif fé rentes fa çons.32

L’agence en voie le texte dans son for mat ori gi nal, le texte pré seg men té, une
mé moire et un ou plu sieurs glos saires. On peut consi dé rer que c’est le cas
idéal. Le tra duc teur ré cu père les seg ments avec une équi va lence à 100 % ou
moins ; il a la pos si bi li té de se ré fé rer à la mé moire, de faire des re cherches
contex tuelles et d’uti li ser les glos saires. En prin cipe, il gagne du temps (re ‐
cherches ter mi no lo giques res treintes). De plus, il a accès à la MT qui peut
être une source d’in for ma tion in té res sante (base de don nées). Il se heurte na ‐
tu rel le ment aux in con vé nients déjà évo qués pré cé dem ment — en par ti cu lier
au fait qu’il n’est pas à l’ori gine de la mé moire qui peut conte nir des seg ments
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er ro nés ou contes tables. De plus, le tra duc teur est li mi té dans ses choix. En
prin cipe, même s’il n’est pas d’ac cord avec les so lu tions va li dées pré cé dem ‐
ment, il est tenu de s’y confor mer (ce point devra être clai re ment ex pli ci té).
Le tra duc teur ren voie en suite le fi chier tra duit non net toyé qui ser vi ra à ac ‐
croître la MT de l’agence.
Cer taines agences en voient des mé moires dont l’usage est li mi té dans le
temps. Au bout d’une pé riode x, le tra duc teur ne peut plus les ou vrir. Dans ce
cas, pour conser ver le fruit de son propre tra vail, le tra duc teur doit pen ser à
consti tuer sa MT à par tir de sa tra duc tion.
Il existe aussi des MT en ligne que le tra duc teur n’en re gistre pas sur sa ma ‐
chine. Cette so lu tion pré sente l’avan tage de per mettre à plu sieurs tra duc ‐
teurs de tra vailler si mul ta né ment sur une même mé moire et donc de ré cu pé ‐
rer des seg ments tra duits par les autres en cas, par exemple, de pe tits textes
sem blables tra duits par des per sonnes dif fé rentes ou d’un grand pro jet ré par ‐
ti entre plu sieurs tra duc teurs. Tou te fois, ce mode de tra vail exige une
connexion (ADSL) per ma nente et fiable à In ter net et un ma té riel in for ma ‐
tique puis sant (dans le cas contraire, le pas sage d’un seg ment à l’autre peut
s’avé rer très lent, ce qui n’ac cé lère évi dem ment pas le pro ces sus). Comme
pour la mé moire à usage li mi té dans le temps, le tra duc teur doit s’as treindre
à net toyer ses fi chiers pour se construire une mé moire à par tir de ses
propres tra duc tions.
Enfin, il existe des pla te formes de tra duc tion en ligne. Across ou Lin go tek,
par exemple, pro posent une connexion à un ser veur : le tra duc teur y ac cède
en en trant un iden ti fiant et un mot de passe et tra vaille di rec te ment sur la
pla te forme. Il y a un risque réel de dé pos ses sion du tra duc teur dans ce cas :
avec le sys tème de ges tion de do cu ments e‐Co mi doc® pro po sé par la so cié té
EKIS, le tra duc teur quitte la pla te forme quand il a ter mi né son tra vail et n’en
conserve au cune trace : pas de texte source, pas de texte cible, pas de mé ‐
moire ni de glos saire. No tons que c’est une so lu tion qui est très né faste à la
qua li té de la tra duc tion mais qui peut sa tis faire les en tre prises sou cieuses de
veiller à la confi den tia li té de leurs do cu ments et de dis po ser sur une même
pla te forme de la to ta li té de leur do cu men ta tion écrite.

Les ta rifs
Les ta rifs dé gres sifs ap pli qués par les agences sous pré texte de l’uti li‐ 
sa tion d’un outil de TAO consti tuent un pro blème ré cur rent qui sus‐ 
cite l’ire des tra duc teurs et oc cupe des pages et des pages de fo rums.
Il faut noter qu’il n’y a pas vrai ment de règle en la ma tière et que
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toutes sortes de com bi nai sons se cô toient. Par ailleurs, les pour cen‐ 
tages sont cal cu lés au to ma ti que ment par les lo gi ciels et les pour cen‐ 
tages de cor res pon dance af fi chés sont par fois très sur pre nants 9.

Voici les ta rifs pro po sés / im po sés par deux agences (avec leurs com‐ 
men taires) :

34

Re pe ti tions - 10% of new word rate 
95%-100% matches - 20% of new word rate 
85%-94% matches - 40% of new word rate 
75%-84% matches - 60% of new word rate 
Please confirm if these rates are ac cep table for you 10.

Dear Trans la tor, the trans la tion mar ket is be co ming more and more
de man ding and com pe ti tive. This is why we have had to take the de ci ‐
sion to apply spe cial ta riffs when trans la tions are car ried out using
as sis ted trans la tion tools (Tran sit, Tra dos etc.)

No match and 50%-84% = full rate per word 
85%-99% = 70% of the rate per word 
100% and re pe ti tions = 0% of the rate per word 11

On no te ra la dif fé rence de pré sen ta tion, la pre mière agence de man‐ 
dant confir ma tion de l’ac cep ta tion ; la se conde im po sant pu re ment et
sim ple ment (dans les deux cas le ré sul tat est pro ba ble ment le même,
le tra duc teur n’aura le contrat que s’il ac cepte les ta rifs en ques tion).
Ici, la pre mière agence pro pose de ré mu né rer tous les types de seg‐ 
ments (mais à 10 et 20  % seule ment pour les pre mières tranches),
tan dis que la se conde se pro pose de ne pas ré mu né rer du tout (0 %)
les seg ments à 100 % d’ana lo gie. En re vanche la se conde agence paie
de la même façon les « no match » et « fuzzy » (ana lo gies par tielles)
jusqu’à 85 % tan dis que la pre mière frac tionne da van tage.
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L’un dans l’autre, il n’est pas évident de dé ter mi ner la quelle de ces
deux so lu tions sera plus fa vo rable ou plus dé fa vo rable au tra duc teur.
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Bases de né go cia tion
Il est clair que les grilles ta ri faires im po sées par cer taines agences
posent pro blème et sont proches de l’ex ploi ta tion. Ce pen dant, un
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refus pur et simple n’est pas for cé ment la meilleure des so lu tions. Il
n’est pas scan da leux d’ac cep ter un tarif dé gres sif pour des textes ré‐ 
pé ti tifs à trai ter avec un outil de TAO — mais pas à n’im porte quelle
condi tion. Il s’agit de trou ver des stra té gies qui per mettent de se faire
res pec ter, de faire res pec ter son tra vail tout en ga gnant cor rec te‐ 
ment sa vie.

Voici quelques pistes de né go cia tion qui sont bien sûr à adap ter en
fonc tion de l’agence (dont on com men ce ra tou jours par vé ri fier la fia‐ 
bi li té) et en fonc tion des cir cons tances :
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Ne ja mais pro po ser de grille dé gres sive. Il est bien évident qu’il n’ap par tient
pas au tra duc teur de prendre une ini tia tive de ce genre si on ne le lui de ‐
mande pas.
Sou li gner la pé ni bi li té du tra vail avec TAO et in di quer un tarif « no match »
su pé rieur au tarif sans TAO. Le tra duc teur peut ac cep ter de tra vailler avec
l’outil im po sé et d’ap pli quer un tarif dé gres sif mais à par tir d’un tarif de base
plus élevé, qui s’ex plique par dif fé rentes rai sons : né ces si té d’ache ter l’outil,
de se for mer à son uti li sa tion, fa tigue sup plé men taire im po sée par l’en vi ron ‐
ne ment de l’outil, etc. (cf. p. 2 ci- dessus).
Ne pas ac cep ter que les cor res pon dances à 100 % ne soient pas payées du
tout. Il est im pen sable de pré tendre faire une tra duc tion cor recte d’un texte
sans en lire la to ta li té — il est nor mal que le temps passé à lire le texte soit
ré mu né ré, sans ou blier le pro blème des « faux 100 % » (contexte, genre des
pro noms, etc.) ; se mettre d’ac cord sur la pos si bi li té de les mo di fier, le cas
échéant.
Ou au contraire : ac cep ter que les cor res pon dances à 100 % ne soient pas
payées si tous les autres seg ments le sont au tarif plein.
Ne pas ac cep ter que les ré pé ti tions ne soient pas payées du tout. Les ré pé ti ‐
tions posent un autre pro blème, celui des mo di fi ca tions en cours de tra duc ‐
tion. Si, à la fin de ma tra duc tion, je dé cide que fi na le ment je pré fère rem pla ‐
cer tel terme par un autre, le rem pla ce ment peut prendre beau coup de
temps, no tam ment pour les langues à genres et/ou à cas (comme l’al le mand).
S’il faut rem pla cer un mot mas cu lin par un mot fé mi nin, toutes les oc cur ‐
rences de vront être vé ri fiées, les ar ticles et les ad jec tifs de vront être contrô ‐
lés (ac cords et pro blème des voyelles ini tiales et des éli sions en fran çais).
Faire une dif fé rence selon que l’agence four nit ou non la mé moire. En par ti ‐
cu lier, si l’agence ne four nit pas la MT, il est plus dis cu table d’ac cep ter un
tarif in fé rieur sur les cor res pon dances à moins de 100 % puis qu’il sera plus
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dif fi cile de re pé rer les en droits dis sem blables. De plus, les re cherches
contex tuelles ne sont pas pos sibles.

Pro prié té in tel lec tuelle
La pro prié té in tel lec tuelle des mé moires de tra duc tion pose un pro‐ 
blème com plexe qui a no tam ment été trai té lors d’un sé mi naire or ga‐ 
ni sé à Bar ce lone par l’As so cia tion es pa gnole et la Fé dé ra tion In ter na‐ 
tio nale des tra duc teurs en oc tobre 2007 (Sé mi naire sur les droits
d’au teurs, la pro prié té in tel lec tuelle et les ou tils de TAO, ASE TRAD et
FIT Eu rope). Y par ti ci paient M.  Vic tor Vaz quez (conseiller ju ri dique
au près de l’OMPI), M. Mi kael Jo hans son (conseiller ju ri dique à la Di‐ 
rec tion gé né rale de la tra duc tion de la Com mis sion eu ro péenne),
Mme Marie Josée de St Ro bert (Chef du ser vice lin guis tique de l’Or ga‐ 
ni sa tion des Na tions Unies à Ge nève) ainsi qu’un cer tain nombre d’ac‐ 
teurs du sec teur privé parmi les quels un re pré sen tant de Tra dos et le
créa teur de Word fast.
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Il res sort des dé bats que cha cune des par ties a des droits à faire va‐ 
loir  : le client ini tial peut re ven di quer le conte nu de la tra duc tion
puis qu’il a pro duit le texte source ; le pres ta taire (agence ou tra duc‐ 
teur in di vi duel) a pro duit la tra duc tion qui est à l’ori gine de la mé‐ 
moire et l’agence, in ter mé diaire entre les deux, co or donne la mé‐ 
moire et en as sure l’en tre tien 12.
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Il semble dif fi cile de pri vi lé gier les droits de l’un par rap port à ceux de
l’autre et il faut donc que soit clai re ment pré ci sé dans les contrats de
tra duc tion si une mé moire ou un glos saire doit être remis en même
temps que la tra duc tion, si ces pro duits an nexes ont un prix et ce que
cha cune des par ties au contrat peut ou ne peut pas faire avec le ma‐ 
té riel échan gé.
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Les mé moires de tra duc tion ont de fait une va leur éco no mique et les
tra duc teurs par ti cipent à leur créa tion. Or, par le biais des grilles dé‐ 
gres sives, le tra duc teur est sou vent moins payé au final alors qu’en
plus de four nir la tra duc tion, il contri bue à la consti tu tion de la mé‐ 
moire de tra duc tion qui sera en suite réuti li sée (et donc mon nayée)
par l’agence. Par ailleurs, il est bien naïf ou bien hy po crite de pré‐ 
tendre que le tra duc teur peut faire le choix de ne pas four nir une MT
avec sa tra duc tion. L’ali gne ment des textes bi lingues ayant fait de
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nients et pro blèmes pour le tra duc teur. Le tra duc teur dit « in dé pen‐ 
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delà « d’un outil de tra duc tion », la TAO soit vé ri ta ble ment « l’outil du
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sa bi li sa tion du tra duc teur. L’enjeu de cette prise de conscience
condi tionne sans doute une cer taine concep tion de la pro fes sion.

43

http://www.tradulex.org/Hieronymus/Sauron.pdf
http://www.tradulex.org/Hieronymus/Sauron.pdf


Traducteurs, agences et outils de TAO

NOTES
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2  Et l’avan tage de tour ner non seule ment sous Win dows mais aussi sous
Mac OS et Linux.
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3  À moins d’avoir un deuxième écran sur le quel il peut en même temps
consul ter le texte dans son for mat ori gi nal.

4  Ce dan ger a déjà été sou li gné en 2000 par Claude Bé dard dans le
contexte ca na dien.

5  Voir à ce pro pos la sec tion consa crée aux ta rifs.

6  Work bench est l’outil « his to rique », créé par la pe tite so cié té al le mande
Tra dos en 1992, d’abord pour DOS, puis en 1994 en ver sion Win dows avec in‐ 
ter face Word. Voir à ce pro pos les ar chives du Lan guage In dus try Mo ni tor
(lettre d’in for ma tion bi men suelle édi tée par les jour na listes spé cia li sés Colin
Brace et An drew Jos ce lyne de jan vier 1991 à fé vrier 1996, http://www.lim.n
l/mo ni tor/trados- 2.html). Tra dos a été ra che té en 2005 par la grosse
agence de tra duc tion SDL.

7  Vos tra duc teurs sou haitent ac qué rir la der nière ver sion de SDL Tra dos
ou une mise à jour mais se de mandent com ment fi nan cer cet achat  ? La
ges tion de votre flux de tra vail se rait meilleure si toute votre équipe uti li sait
le même lo gi ciel de tra duc tion ? Si vous ré pon dez “oui” à l’une des in ter ro‐ 
ga tions ci- dessus, pro fi tez de notre offre spé ciale qui vous per met tra d’ob‐ 
te nir pour vos tra duc teurs free lance une ré duc tion pou vant aller jusqu’à
30 % sur la der nière ver sion de SDL Tra dos ! Aidez vos tra duc teurs free lance
à ac qué rir l’outil de tra duc tion nu mé ro  1 du mar ché. Contactez- nous pour
en sa voir plus sur les ré duc tions que vous pou vez ob te nir pour eux.

8  No tons aussi la créa tion il y a quelques mois d’un site d’in for ma tion et
d’au to for ma tion (en an glais et payant si l’on sou haite ac cé der à la to ta li té
des pages) ex po sant très clai re ment les ca rac té ris tiques des di vers lo gi ciels
de TAO et leur éven tuelle com pa ti bi li té  : http://www.trans la tors trai‐ 
ning.com. Le créa teur du site pré fère, quant à lui, par ler de TEnTs (Trans la‐ 
tion En vi ron ment Tools), cf. ZETZSCHE Jost, The Trans la tor’s Tool Box, htt
p://www.in ter na tio nal wri ters.com/tool box/.

9  Voir à ce pro pos l’ex cellent blog http://abou trans la tion.blog spot.com.

10  Ré pé ti tions – 10 % du tarif au mot nou veau
Cor res pon dances à 95 %-100 % - 20 % du tarif au mot nou veau
Cor res pon dances à 85 %-94 % - 40 % du tarif au mot nou veau
Cor res pon dances à 75 %-84 % - 60 % du tarif au mot nou veau
Merci d’in di quer si vous ac cep tez ces ta rifs.
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11  Cher tra duc teur, le mar ché de la tra duc tion de vient de plus en plus exi‐ 
geant et concur ren tiel. C’est la rai son pour la quelle nous avons dû prendre
la dé ci sion d’ap pli quer des ta rifs spé ciaux pour les tra duc tions réa li sées
avec des ou tils d’aide à la tra duc tion (Tran sit, Tra dos, etc.)
Pas de cor res pon dance et cor res pon dances à 50 %-84 % = tarif plein au mot
Cor res pon dances à 85 %-99 % = 70 % du tarif au mot
Cor res pon dances à 100 % et ré pé ti tions = 0 % du tarif au mot.

12  Sé mi naire sur les droits d'au teur, la pro prié té in tel lec tuelle et les ou tils
d'aide à la tra duc tion, María Te re sa Fernández Estañán. Un ré su mé est
consul table à l’adresse
http://www.fit- europe.org/vault/mi nutes/Bar ce lo na Se mi nar_FR.pdf.

RÉSUMÉS

Français
La tra duc tion n’est pas res tée à l’écart de la ré vo lu tion tech no lo gique et les
sys tèmes de tra duc tion as sis tée par or di na teur se mul ti plient. L’ar ticle s’in‐ 
té resse aux mé moires de tra duc tion, sou li gnant que de plus en plus
d’agences im posent au tra duc teur l’em ploi (et l’achat) du lo gi ciel qu’elles ont
choi si. Il en vi sage d’abord le bien- fondé des grands ar gu ments de vente
avan cés par les créa teurs de lo gi ciels et re pris par les agences (com mo di té,
qua li té, pro duc ti vi té) avant d’abor der le coût d’un tel in ves tis se ment pour le
tra duc teur et de sug gé rer des stra té gies pour le ré duire. Il dé taille les dif fé‐ 
rentes fa çons dont se concré tise le tri angle agence, tra duc teur, TAO et,
après avoir évo qué la ques tion des ta rifs dé gres sifs, pro pose des bases de
né go cia tion qui per met tront au tra duc teur de s’af fir mer en tant qu’ac teur
éco no mique et de faire res pec ter son tra vail. Il sou lève enfin le pro blème de
la pro prié té in tel lec tuelle des mé moires de tra duc tion. Fon dée sur l’ex pé‐ 
rience de l’au teur, l’étude se place ré so lu ment du point de vue du tra duc‐ 
teur.

English
As com puter as sisted trans la tion sys tems are thriv ing, each trans la tion
agency tends to de mand from trans lat ors that they use – and buy – the
soft ware chosen by the agency. Sales ar gu ments put for ward by soft ware
de velopers, and taken up by agen cies (prac ti city, qual ity, pro ductiv ity), are
dis cussed, as well as the in vest ment cost for trans lat ors; ideas are given to
re duce this fin an cial im pact. The ways in which the re la tion between agen‐ 
cies, trans lat ors and CAT tools ma ter i al ize are stud ied in de tail. The ques‐ 
tion of slid ing rates is also brought up and basis for ne go ti ation is sug ges‐ 
ted, being un der stood that trans lat ors have to as sert their role as eco nomic
act ors in order to de fend them selves and their work. Fi nally, the ques tion of
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the in tel lec tual prop erty of trans la tion memor ies is raised. Based on the au‐ 
thor’s ex per i ence, this study is en vis aged from the trans lator’s point of view.
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